
lundi 18 décembre, à 20 h

Manger de la nourriture tibétaine ou 

décorer son appartement de fi gures 

colorées de déités n’ont jamais fait 

de quelqu’un un être plus valeureux, 

tendre et juste.

Fabrice Midal nous parle des pièges 

qui guettent et de ce qu’il appelle «le 

bouddhisme-tisane».

Comme le bouddhisme s’implante 

en Occident il sera bien obligé de 

se positionner par rapport à des 

questions nouvelles comme celle  

de la démocratie, de la laïcité, du 

féminisme, du christianisme…

Est-ce que l’Union Bouddhiste Belge a raison de parler du 

bouddhisme comme d’une «religion non confessionnelle» ?

Comment combiner la connaissance et la pratique, la philosophie 

et la méditation ?

L’Institut Nalanda présente  deux conférences exceptionnelles

FABRICE MIDAL
Quel bouddhisme pour l’Occident ?

Docteur en philosophie et titulaire d’un DEA d’histoire de l’art, Fabrice Midal est chargé de cours 

à l’université de Paris VIII et enseigne le bouddhisme et l’art chevaleresque depuis de nombreuses 

années. Membre du conseil d’administration de l’Université bouddhiste européenne et directeur de 

collection aux éditions Pocket, il est l’auteur de nombreux ouvrages.
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mardi 19 décembre, à 20 h

         Le chevalier incarne le dépassement de soi et une spiritualité 

qui repose sur l’excellence. Mais pouvons-nous aujourd’hui 

encore vivre cette voie héroïque ? La chevalerie n’est-elle pas 

une institution dépassée, sexiste, violente, exclusivement 

aristocratique ? Fabrice Midal montre que, au contraire, les vertus 

et aspirations caractérisant l’idéal chevaleresque pourraient 

s’avérer précieuses pour notre société. Il trace ainsi les contours 

d’une chevalerie des temps modernes fondée sur l’authenticité, 

le courage et l’engagement pour le bien de tous.

Y a-t-il un rapport avec «l’art du guerrier» comme l’énonce 

Chögyam Trungpa Rinpoché dans sa théorie sur le Shambala ?

Les bouddhistes peuvent-ils apprendre quelque chose de cet 

idéal chevaleresque ? Comment cet idéal peut-il nous aider 

à être plus authentiquement nous-mêmes et  nous permettre 

d’œuvrer à l’établissement d’une société plus juste ? Peut-on 

parler d’une éthique de l’action ou 

d’une vision mystique de la vie dont 

l’exclusivité n’appartient ni à l’Orient, ni 

à l’Occident ?

FABRICE MIDAL
Le bouddhisme occidental et

les chevaliers du Moyen Age :

une éthique de l’action pour les temps 

modernes ?

Les deux conférences seront suivies 

de sessions de questions-réponses qui 

promettent un débat très vivant.


